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Appli  
pour riziculteurs

 ■ Une application pour smartphone vient 
d’être développée pour conseiller les rizicul-
teurs en matière d’engrais. Mise au point par 
l’Institut international de recherche sur le 
riz (IRRI), NMRiceApp est gratuite. Rowena 
Castillo de l’IRRI explique que cette appli-
cation conçue pour les téléphones Android 
vise en premier lieu les vulgarisateurs qui 
conseillent les agriculteurs sur l’utilisation 
des engrais en fonction des sites de culture. 

Contrairement à sa première version – un 
service appelé NMRiceMobile –, cette nou-
velle application permet aux vulgarisateurs 
et aux agriculteurs d’accéder à l’information 
et de la traiter directement au lieu d’avoir à 
batailler avec des commandes vocales auto-
matiques. L’information fournie s’appuie sur 
les dernières recherches de l’IRRI relatives 
au rendement rizicole. À l’heure actuelle, 
elle n’est disponible que pour le Bangladesh, 
l’Indonésie et les Philippines, mais il est 
prévu d’étendre le service à d’autres pays 
en développement. “Nous travaillons égale-
ment sur une application pour la gestion des 
cultures, qui fournira des informations rela-

tives aux pratiques rizicoles, 
à l’irrigation, à la gestion des 
ravageurs et à la sélection des 
graines”, ajoute R. Castillo.

dÉloCalisation

Kiribati  
achète des terres aux Fidji
Kiribati achète actuellement des terres sur l’île principale des 
Fidji, anticipant à long terme la montée des eaux. Le Président 
Anote Tong explique qu’à ce stade l’achat de 25 km² à Viti Levu 

constitue un investissement. “La délocalisation est notre dernier recours”, précise-t-il.
Les 33 îles et atolls de Kiribati se trouvent pour le moment à 2 m au-dessus du niveau 
de la mer, mais des marées de plus en plus hautes risquent de submerger une partie 
de cette nation du Pacifique. Les cocotiers, principale culture vivrière de Kiribati, sont 
menacés par l’avancée de la mer et par la sécheresse, et l’intrusion d’eau de mer dans 
les puits a déjà causé des pénuries d’eau potable. 

ComPostaGe

Déchets ménagers 
utiles

 ■ Les Mauriciens ne savaient que faire des 
centaines de milliers de tonnes de déchets 
ménagers qui s’entassaient dans l’île. Il y a 
une dizaine d’années, ils ont commencé à 
les enfouir sous terre sur un site éloigné des 
habitations, au prix de millions de roupies 
de transport. L’île étant petite, la pollution 
menaçait les nappes phréatiques qui alimen-
tent plus de la moitié de la population en eau 
potable. Composter ces déchets composés à 
70 % de matières organiques à des fins agri-
coles est apparu comme une solution oppor-
tune. Le chemin a été long, mais le compost 
est finalement produit à grande échelle à 
Maurice. Au lieu d’aller vers le centre d’en-
fouissement, les déchets prennent la direction 
de l’usine Solid Waste Recycling, dans l’ouest 
de l’île, où ils sont triés pour enlever les objets 
en métal avant de recevoir une bactérie natu-
relle qui accélère le compostage. Les déchets 
sont retournés tous les sept jours pour une 
bonne ventilation avant d’être mis à sécher. 
Le compost est alors prêt à être trié mécani-
quement. Après plusieurs étapes de tri, il est 
tamisé à 2,4 mm puis ensaché en sacs de 5 et 
25 kg pour être vendu aux agriculteurs.

aPe

Premiers accords 
en vigueur
depuis mai 2012, de premiers accords 
de partenariat économique s’appliquent 
aux échanges entre l’Ue et quatre pays 
africains. Ces accords prévoient un accès 
libre au marché européen pour madagascar, 
maurice, les seychelles et le Zimbabwe. Ces 
pays devront également ouvrir leur marché 
aux entreprises européennes au cours des 
15 prochaines années.
Plus d’informations : www.agritrade.com

rÉseaUX soCiaUX

Geeks africains
mxit (“mix it”), une application libre 
développée en afrique du sud, revendique 
50 millions d’utilisateurs en afrique. avec 
750 millions de messages échangés par jour, 
ce réseau social africain bat twitter. le prix 
des messages textes envoyés à partir d’un 
mobile connecté à internet est dérisoire. en 
milieu rural où les tiC sont de plus en plus 
utilisées, le réseau a un succès grandissant.

Tas de compost prêt pour l’ensachage Une application 
gratuite pour 
conseiller  
les riziculteurs

Conseil aGriCole sUr les ondes

Des réponses en direct
L’Association citoyenne de défense des intérêts collectifs 
(ACDIC) a lancé, fin 2011, “Fréquence agricole”, une émission 
interactive sur l’agriculture à travers plusieurs radios au 
Cameroun. L’émission est animée par le rappeur Valsero 

et Bernard Njonga, président de l’ACDIC, ingénieur agronome pétri d’expérience. 
Les auditeurs appellent ou envoient par SMS leurs questions en rapport avec les 
thématiques agropastorales. L’équipe en studio leur apporte des réponses en direct. 
De nombreux porteurs de projet en agriculture ou en élevage, en quête de conseils, 
assaillent sans répit le standard à chaque émission. Le succès aidant, les promoteurs 
diffusent désormais les enregistrements de ces émissions sur les radios rurales.  
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